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Témoignages

« J’ai fait des études très classiques : 
Sciences-Po Paris, maîtrise d’économie… 
j’ai fini admissible à l’ENA. Et puis, à 
44 ans, j’ai passé un CAP de carrelage ! » 
Pendant toutes les années où elle exerce 
comme journaliste, Cécile sent que tout 
ne va pas pour le mieux dans le meilleur 
des mondes. Pas malheureuse, mais pas 
complètement là où elle voudrait être. Elle envisage plusieurs 
projets : créer une école à la pédagogie différente, devenir thé-
rapeute… Mais ce n’est pas pour elle. La mosaïque est déjà un 
loisir qui lui procure un plaisir intense, elle en fait de plus en 
plus. Et puis, en 2003, elle est licenciée pour des raisons éco-
nomiques. Il ne lui faut que quelques jours pour prendre sa 
décision : se former à la mosaïque de façon professionnelle. 
« Un peu avant, une amie m’avait invitée à exposer mes objets 
lors d’une vente privée et j’étais repartie avec plusieurs mois de 
commandes. Je savais donc que ce que je faisais plaisait… » Elle 
se lance : CAP, stage de longue durée auprès d’un  mosaïste ré-
puté, Pierre  Mesguich. Pourquoi la mosaïque ? « C’est un art 

que l’on peut pratiquer sans formation 
artistique poussée. Très vite, il est pos-
sible de créer des choses simples et jolies, 
même s’il est ensuite intéressant d’aller 
vers des créations plus complexes. » De-
puis le début de son aventure, une image 
s’impose à Cécile : celle d’une montagne 
qu’il lui faudra franchir, sans qu’elle 

sache comment. Il n’empêche, elle s’installe à son compte en 
2006 en région parisienne. « La mosaïque calme le flux de mes 
pensées. Étant très sensible aux couleurs et aux matières, 
j’éprouve une sensation physique forte quand je crée, le senti-
ment d’avoir quelque chose de profond en moi qui me ressource 
et qui me nourrit… C’est aussi une activité qui me dépro-
gramme de mes croyances et de mes valeurs. J’étais sur des 
rails. Toutes ces années de maturation psychologique et de 
mosaïque m’ont appris à être libre. » Cécile constate que cet 
art lui apporte la sensation que tout est ouvert, comme si la 
vie ne faisait que commencer… 
cecile-barbara.fr

Rachel est une graphiste plutôt épanouie professionnelle-
ment. Il y a quatre ans, alors que ses enfants ont 10 et 7 ans, elle 
prend pourtant conscience qu’elle a besoin d’une forme diffé-
rente d’enrichissement personnel, et se réinscrit à des cours 
de chant. La musique a toujours fait partie de sa vie. Cours de 
piano quand elle est gamine, de saxo et de chant plus tard. 
Mais l’arrivée de ses deux enfants a mis un terme à ces activi-
tés. Quand elle recommence le chant, elle ressent très vite la 
nécessité d’apprendre la technique vocale auprès d’une pro-
fesseure. « C’est ardu. Il faut travailler sa voix comme on tra-
vaille un instrument, mais c’est passionnant. » Rapidement, 
son enseignante lui propose d’apprendre 
le lyrique. « Je ne m’en sentais pas ca-
pable mais elle m’a beaucoup encouragée 
et épaulée ! » Cela fait trois ans que ça 
dure et Rachel n’est plus tout à fait la 
même femme. « Chanter, c’est quelque 
chose de très physique. On produit du son 
avec son corps. Un son qui à son tour crée 
de l’émotion. J’ai le sentiment de revenir 

à mes origines préhistoriques, comme si je retrouvais les cris des 
premiers hommes ! C’est aussi donner quelque chose qui vient de 
l’intérieur de soi. C’est comme si je peignais avec mes mains, 
sans outil, en lien direct avec mon être. » Chanter est devenu 
une nécessité. « C’est une volupté totale. Il faut acquérir une 
technique très précise, mais il faut savoir la lâcher. S’engager et 
se relâcher. Une démarche passionnante qui unit le corps et l’es-
prit. » Avoir eu deux enfants lui a déjà appris que son corps 
pouvait créer. Et sans doute qu’à travers le chant, elle renoue 
avec ses capacités à donner de la vie… en donnant de la voix. 
Son corps est un instrument de musique. Et la voici accordée, 

cohérente avec elle-même grâce au 
chant. « Enfin je fais quelque chose de mes 
émotions ! Je les utilise pour créer alors 
qu’avant, elles m’encombraient. Enfin, 
j’ose dire que je suis fière de ce que je fais ! » 
Prochaine étape : se produire devant un 
public. « Chanter pour les autres, c’est 
communiquer au-delà des mots, une 
forme de partage extraordinaire. »

« Quand je crée,  
j’ai le sentiment  
de me nourrir »

CéCile, 51 ans

« Enfin je fais  
quelque chose de  
mes émotions ! »

raChel, 48 ans
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